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la modeste petite chapelle Nolre-Dame­
aux-Nciges donna son 110111 au quartier. 
Détail d'un plan de Bruxelles réalisé 

au XVI 11e siècle. 

la porte de Schaerbeek, vue de 
l'intérieur, avec un aperçu de la ville à 
droite, dessin de Cantagallina. 

LE QlJARTIER 
LA CHAPELLE NOTRE-DAME-AUX-NEIGES 

Les souvenirs les plus lointains de ce quartier de la ville nous 

parviennent comme à travers les flocons d'une boule de cristal 

que l'on agite pour mieux voir le paysage: distants, inacces­

sibles, fragmentaires, mais nimbés de cette poésie que leur 

donne un nom merveilleux. On le doit à une humble chapelle 

située initialement en pleine campagne ou dans les bois, sur 

les hauteurs, hors des premiers remparts de Bruxelles bâtis au 

XIW siècle. La Vierge protectrice dont le blanc manteau de 

neige avait, dit-on, au vie siècle indiqué le lieu où bâtir la basi­

lique Sainte-Marie-Majeure à Rome était invoquée là, un peu 

en dehors de la ville, par ceux qui attendaient les secours de 

ses bontés, plutôt que ceux de sainte Gudule. Elle donna son 

nom au chemin et plus tard à la rue qui menait à cette chapel­

le et finalement au quartier que l'on traversait pour s'y rendre. 

A l'instar des jardins du Palais ducal (parc de Bruxelles actuel), 

cette partie de la ville était assez boisée, vestige de l'ancienne 

forêt de Soignes qui touchait initialement aux portes de la 

ville. Vergers et vignes s'y développèrent. L'appellation den 

alboem qui apparaît en 1256 évoque ce caractère planté 

d'arbres et un acte de 1344 cite « soixante deux verges de 

NOTRE-DAME-AUX-NEIGES 
vignes situées plus haut que la fontaine des Cailles». La rue 

des Cailles marquait la limite ouest de cette zone située hors 

des murs. La rue allant vers Louvain, située au-delà de la porte 

de Treurenberg en donnait la limite sud, bordée par les jardins 

du Palais ducal. Un marché aux animaux se développa devant 

la porte de Treurenberg, sur la place dite des Bêtes mais aussi 

de Louvain, le long des remparts, bordés d'un fossé. Une« fon­

dation des Bons-Enfants», liée au chapitre de Sainte-Gudule, 

reçut une maison un peu plus loin sur le chemin menant à la 

chapelle Notre-Dame-aux-Neiges, dit aussi chemin de 

Schaerbeek. En 1368, une chapelle dédiée à saint Antoine fut 

consacrée et un cimetière fut établi sur le chemin vers 

Louvain. C'est dans ce quartier un peu à l'écart que 

furent enterrés les pestiférés, et qu'on isola en 1555 

les malades dans des Pestlwysens, 

non loin des nouveaux remparts. La 

seconde enceinte bâtie au XIVe siècle 

avait en effet englobé le quartier dans 

ses fortifications exceptionnellement 

longues. Devenu une partie de la 

ville, il demeura cependant très 

champêtre même si les maisons 

s'étaient multipliées le long des 

chemins. Ceux-ci restaient en 

terre, celui de Notre-Dame-aux­

Neiges ne fut pavé qu'en 1647. 

Le plan de Deventer datant de 

1554, celui de Braun et 

Hogenberg de 1572 et celui 

de Martin de Tailly de 1640 

confirment le caractère encore 

verdoyant de ce quartier. La 

rue venant de la porte de 

Schaerbeek s'appelait la rue 

des Anes, elle rejoignait le 

Vue générale du quartier au XVW' siècle, 
d'après le plan de Martin de Tailly, 

de 1&40. 
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Les jardins du couvent des Oratoriens, 
vue cavalière réalisée d'après le plan de 
Martin de Tailly par CharlesMléon Cardon 
vers 1892, dans le cabinet du 
Bourgmestre à !'Hôtel de Ville de 
Bruxelles. 

La tour hydraulique près de la porte 
de Louvain alimentait en eau le haut 
de la ville. 

chemin de Terre et la rue des Cailles mais aussi la rue des 
Epingles qui remontait la colline jusqu'à la chapelle Notre­
Dame-aux-Neiges. 
Plusieurs institutions religieuses s'installèrent dans ce quartier, 
disposant de vastes jardins et vergers. Les guerres de religion 
du xv1e siècle troublèrent leur quiétude, les protestants ayant 
entrepris de supprimer les couvents, comme le firent plus tard 
l'empereur Joseph Il et après lui les révolutionnaires français. 11 
y avait en outre dans ce quartier, près des remparts et de la 
porte de Louvain, un moulin destiné à la fabrication de la 
poudre. En 1574, le fils de son propriétaire, étant ivre, voulut 
éprouver la poudre et le fit sauter ainsi que le magasin à 
poudre situé dans une tourelle voisine, suscitant une terrible 
explosion qui endommagea les remparts, détruisit les chemi­
nées, les toitures et les vitres de deux cents maisons avoisi­
nantes. Les couvents des Dominicains et de Sainte-Elisabeth 
furent endommagés, ainsi que les vitraux de Sainte-Gudule et 
sept personnes périrent dans ce sinistre. 
La fin du règne de Philippe Il et l'arrivée des Archiducs Albert 
et Isabelle, après la reprise de Bruxelles aux protestants par 
Alexandre Farnèse, marqua le début d'une nouvelle période 
de paix et l'arrivée d'institutions religieuses nouvelles à 
Bruxelles. Les Annonciades, ordre venu de France et installé à 

Anvers, demandèrent en 1616 la permission de s'établir égale­
ment à Bruxelles et achetèrent un vaste terrain compris entre la 
rue de Louvain et la rue Notre-Dame-aux-Neiges. Elles com­
mencèrent aussitôt la construction d'une chapelle, qui fut 
consacrée en 1627 par les archiducs. Les Oratoriens s'installè­
rent également, à partir de 1650, dans le quartier et se firent 
construire au XVIIIe siècle de spacieux bâtiments sur la place 
de Louvain, dont le fossé venait d'être comblé. Les Dames 
anglaises, arrivées en 1594, chassées de leur pays par le pro­
testantisme et installées d'abord à Vilvorde, achetèrent égale­
ment un terrain rue des Epingles et firent construire de 
nouveaux bâtiments en 1777. Ces vastes propriétés religieuses 
et leurs jardins apparaissent clairement sur une carte de la fin 
du xv111e siècle. 
Les Annonciades furent au nombre des couvents jugés inutiles 
et supprimés par l'empereur Joseph Il. Les autres furent séques­
trés à la Révolution française, décrétés biens nationaux et ven­
dus aux particuliers, tandis que les religieux étaient dispersés. 
Une caserne de cavalerie prit ses quartiers dans le couvent des 
Annonciades dès 1785, et après 1794, un hospice s'installa dans 
le couvent des Oratoriens. Plus tard, au début du XIXe siècle la 
gui�guette Frascati s'ouvrit dans une partie du couvent des 
Dames anglaises et un cabaret prit place dans la petite 
chapelle de Saint-Antoine. Quant à la modeste 
chapelle Notre-Dame-aux-Neiges qui 
avait donné son nom au quartier, 
elle avait été simplement 
abattue en 1 796. 

la chapelle du couvent des Annonciades 
abritait ce tombeau sculpté. On y trouvait 
aussi des tableaux de Rubens et 
De (rayer. 

Vue générale du quarlier d'après un plan 
du XVI 11e siècle réalisé à la fin de l'Ancien 
Régime. D'importants bastions construits 
de 1672 à 1675 avaient renforcé 
l'enceinte mais s'étaient révélés inutiles. 

la destruction des portes 
fut décrétée en 1782. 
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l'anciennne porte de Schaerbeek, après 
sa démolition en 1783, dessinée par 
Vitzthumb vers 1820. 

les pavillons d'octroi de la porte 
de Louvain, construits en 1823 sur les 
boulevards extérieurs. 

L'URBANISATION DU DÉBUT DU XIXe SIÈCLE 

Le quartier Notre-Dame-aux-Neiges n'avait quasi pas changé 
pendant plusieurs siècles. Il connut brusquement des exten­
sions et bouleversements dans les années 1820, sous le Régime 
hollandais. Bien que renforcée par des bastions construits en 
1672, l'enceinte s'était révélée inefficace devant les progrès de 
l'art militaire. Dès 1782, la destruction des portes fortifiées 
avait été décrétée. Elle fut réalisée dans les années qui suivi­
rent. En 1810, Napoléon ordonna en complément le démantè­
lement des remparts. Le relief tourmenté et pittoresque des 
abords de la ville, dû aux remblais des fossés et bastions, et 
dont témoignent les vues anciennes, disparut également. 
L'ensemble fut aplani et transformé tout d'abord en jardins. 
En 1818, le Conseil de la Régence de Bruxelles mit au 
concours les plans d'aménagement sur ces terrains de larges 
boulevards extérieurs ceinturant toute la ville. L'ingénieur 
Jean-Baptiste Vifquain l'emporta et fut chargé de la conduite 

des travaux dès l'année suivante. Le quartier Notre-Dame-aux­
Neiges s'étendit ainsi vers l'est. Il fut bordé d'un large boule­
vard mais aussi de plusieurs nouvelles rues rectilignes, reliées 
entre elles par une vaste place circulaire, la place d'Orange, 
bâtie de constructions identiques, d'une remarquable simplici­
té. Elle fut achevée en 1824, d'après les plans de l'architecte 
Nicolas Roget, semble-t-il. Quelques années plus tard, on la 
rebaptisa la place des Barricades en souvenir des événements 
de 1830. La rue Notre-Dame-aux-Neiges y débouchait à 
l'emplacement actuel de la rue de la Révolution. Les boule­
vards extérieurs furent plantés de deux doubles rangées 
d'arbres et également lotis, et les portes de Schaerbeek et de 
Louvain furent dotées d'élégants pavillons d'octroi bâtis par 
l'architecte de la ville Nicolas Roget. 
A l'autre extrémité du quartier, la ville entreprit à partir de 1821 
de réaliser une percée rectiligne, dans le prolongement exact 
de la rue Royale qui longeait le côté ouest du parc de Bruxelles. 
Cette large rue rejoignait les nouveaux boulevards extérieurs à 
l'emplacement de la porte de Schaerbeek. Elle traversait les 

Les anciennes maisons dans la rue Vésale 
montant vers la nouvelle rue Royale. 

les pavillons d'octroi de la porte de 
Schaerbeek, construits en 1828 par 
l'architecte Nicolas Roget à l'issue de 
l'aménagement des boulevards extérieurs. 
Ils seront détruits après la suppression de 
la taxe d'octroi en 1860. 

la place des Barricades, prévue par 
Jean-Baptiste Vifquain et conçue par 
Nicolas Roget en 1824, lithographie de 
A. Canelle. 

la rue de Schaerbeek marquait la limite 
ouest du quartier, on aperçoit au fond de 
la perspective à gauche l'ancien hôpital 
SainHean. 
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La 1>ercée réalisée en vue du tracé de la 

rue Royale. Vue à partir de la porte de 

Schaerbeek, dessin de Vitzthumb. 

Par les demandes d'autorisation de bâtir, 

on connaît l'aspect des maisons de la 

rue Notre-Dame-aux- eigcs, avant et 

après leur tranformation dans les années 

1830-1840. 

D 

D D 

__ il 

anciens jardins du quartier, croisait la rue des Epingles et 

quelques impasses et nécessita une cinquantaine d'expropria­

tions. De même disparurent alors le couvent des Oratoriens 

ainsi que les maisons qui bordaient le haut de la place de 

Louvain et le début de la rue Notre-Dame-aux-Neiges dont les 

abords furent démolis. De larges maisons de style néoclassique, 

sobrement ornées de bandeaux et de refends furent bâties le 

long de cette nouvelle rue. Le peintre François-Joseph Navez, 

élève de David, en possédait plusieurs et sa maison-atelier était 

installée dans l'une d'elles. Ces nouvelles constructions 

contrastaient avec celles des rues adjacentes, vétustes, qui 

furent progressivement modernisées dans le style du temps, 

comme en témoignent les demandes de permis de bâtir. 

Progressivement les façades à pignon bâties en briques et en 

pierres apparentes disparurent au profit de façades enduites et 

peintes en blanc, surmontées d'une simple corniche, comme le 

voulait la mode nouvelle. 

G�-.a.
1 

[IDDO D 

EMBELLISSEMENTS ET ASSAINISSEMENT 

Vers 1830, la bourgeoisie était très fière de l'allure moderne 

que prenait Bruxelles. Elle multiplia les opérations immobi-

1 ières d'assainissement et d' embe/1 issement un peu partout 

dans la ville afin de lui donner l'allure d'une « véritable capita­

le». Les galeries Saint-Hubert, la galerie Bortier et le marché 

de la Madeleine, la création de la place Saint-Jean ou le perce­

ment de la rue du Midi et la prolongation de la rue Neuve 

furent quelques-unes de ces opérations réalisées dans le penta­

gone. Elles avaient pour but de faire pénétrer l'air et la lumière 

dans des quartiers jugés trop denses et insalubres, mais aussi 

d'y amener une nouvelle population plus fortunée, capable de 

contribuer aux recettes fiscales de la ville. 

Après l'indépendance, le désir de consolider une identité 

encore fragile entraîna aussi la manie des monuments et le 

goût pour /'Histoire Nationale. Cette expression d'un patriotis­

me ardent qui trouvait principalement son inspiration dans 

l'histoire du XV/e siècle, suscita notamment l'installation d'une 

statue de Vésale au centre de la place des Barricades, tandis 

que les statues des comtes d'Egmont et de Hornes étaient pla­

cées sur la Grand Place. 

La nouvelle rue Royale demeurée non construite en son milieu 

sur le côté ouest définissait une sorte de place qui s'appellait 

alors la place des Panoramas (actuelle place du Congrès). On y 

bénéficiait d'une très belle vue sur la ville et ses environs, dont 

le poète Gérard de Nerval d'ailleurs a laissé une description. 

Avec les guinguettes du quartier Notre-Dame-aux-Neiges, 

l'endroit constituait un but de promenade. En 1850, pour corn-

.\\ 

Projet du prolongement de la rue Royale 

à Bruxelles en 1821. 

D _Û,_____, 

on D 
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La Colonne du Congrès, place des 
Panoramas. 

• Jardins napolitains à Bruxelles» 
lithographie des frères Carbote, 1866. 
Ces jardins à l'italienne, bordés par des 
vieux murs et occupés avec des tables 
évoquenl les guinguettes du quartier 
Notre-Dame-aux-Neiges. 

mémorer l'indépendance et les travaux du Congrès qui avaient 
jeté les bases de l'Etat belge vingt ans plus tôt, le Parlement 
décida la construction à cet emplacement de la Colonne du 
Congrès. L'architecte Joseph Poelaert (qui devait plus tard 
construire également le Palais de Justice de Bruxelles) fut char­
gé de la conduite des travaux et les sculptures du monument 
furent confiées à Eugène Simonis. Deux nouveaux édifices, 
longeant les côtés de la place, furent d'abord bâtis par Joseph 
Poelaert pour cadrer le monument se détachant sur l'horizon. 
L'ensemble fut inauguré en 1859. Au même moment, Jean­
Pierre Cluysenaar se chargea de créer, en contrebas de la 
place, un marché couvert qui fit disparaître quelques popu­
leuses ruelles ou impasses mal famées bordant la rue des 
Cailles. L'assainissement du quartier Notre-Dame-aux-Neiges 
commença ainsi par sa frange ouest. 

' • 

Les opérations urbanistiques ne suffisaient 
toutefois pas à faire disparaître les impasses 
populaires, qui renaissaient aussitôt dans 
d'autres parties de la ville, et notamment 
dans le quartier Notre-Dame-aux-Neiges. 
Au fil des années, celui-ci se peupla de 
plus en plus. Aux guinguettes verdoyantes 
du début du siècle avaient succédé des 
impasses de plus en plus nombreuses et 
surpeuplées mettant à profit tous les ter­
rains disponibles. Il avait certes ses rues 
bourgeoises, ses rues et impasses peuplées 

m;..�i<.::'ir'iil:"i"4 � 
'Jl.-1L-e·/ ... ,-1.c.., c·n ... i.rfe�', �Yf.J�·-,·. 

9,l\UXI.U.�8. 

d'artisans, d'honnêtes lavandières mais aussi ses lieux de per­
dition. Victor Hugo qui habita place des Barricades n'avait que 
quelques pas à faire pour s'y rendre et les images de Félicien 
Rops, comme les sarcasmes de Baudelaire, y trouvèrent leur 
inspiration. Le blanc manteau de Notre-Dame recouvrait alors 
pudiquement les jardins du péché. 

LA SOCIÉTÉ ANONYME DU QUARTIER 

NOTRE-DAME-AUX-NEIGES 

Faire disparaître ces ruelles et impasses, assainir et embellir ce 
quartier proche du Parlement et de la Colonne du Congrès 
qu'on venait d'achever, apparut comme une priorité à partir 
de 1860. « If faudra un jour ou l'autre que ce cloaque honteux 

disparaisse», déclarait Charles Rogier dont la statue devait un 
jour orner la principale place du quartier, en réponse à une 
interpellation au Sénat du futur roi Léopold Il. Les projets ne 
manquaient pas. Encore fallait-il trouver les moyens de les réa­
liser. Ceux d'Antoine Trappeniers et H. Hendrickx en 1860 et 
de Victor Besme en 1862 envisageaient l'aménagement de 
larges rues ou même d'un Palais des Beaux-Arts dans l'axe de 
la Colonne du Congrès, mais préservaient une partie des voi­
ries et du bâti existant. Plus ambitieux, le projet de Joseph 
Hoste, publié en 1868, proposait le nivellement du sol, un 
tracé en damier et la reconstruction complète du quartier. 
C'est ce parti qui fut adopté en 1874 par la ville sous l'impul­
sion énergique du bourgmestre Jules Anspach, avec le plan 

Vignette de la Maison de Paris, rue des 
Cailles, carte porcelaine. 
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ANTOINE MENNESSIER 
(Anvers 30 mars 1838 -
Carcasonne 17 juin 1890) 
Formé à l'Académie de Bruxelles, 
Antoine Mennessier entame sa carrière 
au moment où la notion d'éclectisme 
s'est imposée en architecture et sa pro­
duction, très diverse, sera placée sous le 
signe d'une grande diversité de style. 
Ses premières œuvres connues seraient la 
contruction à Saint-Josse-ten-Noode d'un 
immeuble (transformé) pour un négociant 
en vin, 200 chaussée de Louvain, du 
vaste hôtel du baron de Mesnil en 1868-
1869, très inspiré par le palais Farnèse, 
situé 292-298 rue Royale ainsi que des 
numéros 48 à 54 rue de la Poste. 
Il signe différents projets en 1870 dont 
un concernant un marché couvert, un 
autre relatif à un passage vitré et un troi­
sième relatif à la Montagne aux Herbes 
potagères. li est aussi l'auteur d'un projet 
de communication pour établir la jonc­
tion entre les gares du Luxembourg et du 
Midi en 1873. On lui doit un projet pour 
le nouveau Palais de Justice de 1873 et 
ses projets d'aménagement du quartier 
Notre-Dame-aux-Neiges débutent 
l'année suivante. 
En 1875, l'Emulation publie parmi ses 
planches l'élévation d'un hôtel de 
Mennessier rue Ducale (détruit). 
Non loin de là, l'architecte est l'auteur 
de plusieurs maisons de la rue Royale : 
les numéros 17 et 19 (1876) et 25 et 27. 
I l  transformera aussi les façades des 
numéros 9-13 en 1875. Outre un nombre 
considérable de maisons qu'il élève au 
quartier Notre-Dame-aux-Neiges, on lui 
doil, en 1884-1885, un ensemble de mai­
sons éclectiques inspirées de la 
Renaissance flamande, contruit à l'angle 
du quai au Foin et de la rue Van Gaver, 
et rue Van Gaver même (numéros 16, 
22 à 28) ainsi que les deux autres 
constructions à l'angle de cette rue et de 
la rue des Commerçants (numéros 30-32 
et 34-36). 

Vue aérienne du quartier Notre-Dame­
aux-Neiges vers 1850. Extrait de « Voyage 
aérien dans les Pays-Bas•, lithographie de 

1 2 Canelle d'après Noury. 

d'Antoine Menness ier et Georges Aigoin. Mais au tracé en 

damier, les auteurs du projet préféraient une subtile combinai­

son de tracés diagonaux traversant tout le quartier avec des 

parallèles ou des perpendiculaires aux axes avoisinants, orga­

nisés autour d'une place centrale. Très habilement conçu, ce 

tracé permettait surtout l'établ issement de parcelles plus nom­

breuses. Il laissait envisager une valorisation optimale des ter­

rains et par conséquent la poss ibil i té de prise en charge de 

toute l'opération par une soc iété privée et une implication 

l imitée des pouvoirs publ ics, ce qui rencontrait les concep­

t ions I ibérales d' Anspach. En 187 4, une Société anonyme du 

quart i er Notre-Dame-aux-Ne iges fut donc créée par la 

Compagnie immobilière de Belgique en vue de sa réalisation, 

suivant le modèle d'autres organismes du même genre fondés 

dès 1 838 en vue du développement du quartier Léopold, des 

galer ies Saint-Hubert ou plus récemment à l'occasion de la 

création des boulevards du Centre qui s'achevaient à peine. 

Les expropriations furent entamées aussitôt par cette société 

agissant au nom de la ville. Les démol itions furent réalisées par 

étapes, certains habitants étant relogés provisoirement dans les 

maisons en attente de démol ition. Les terrassements et le tracé 

des rues étaient terminés dès 1877 et les nouveaux immeubles 

commencèrent à s'élever. Les parcelles en lanière, mises en 

vente à partir de 1 876, étaient destinées à des maisons unifa­

mil iales de largeurs variées, de c inq à sept mètres. Leurs ventes 

se f i t  à l'unité à des part iculiers, qui en achetèrent parfois plu­

s ieurs pour bâtir des hôtels plus vastes. Certains d'entre eux se 

lancèrent aussi dans la construction de plusieurs maisons en 

vue d'en tirer des revenus locatifs, aux côtés des professionnels 

de la construction ou de l ' immobilier qui acquéraient des lots 

plus nombreux pour y bâtir des séries d'immeubles. On peut 

observer aujourd'hui encore dans les ressemblances entre mai­

sons vo is ines cette or ig ine spéculat ive du quart ier  qui n'a 

cependant pas nui à la variété de son arch itecture. La mévente 

s'installa cependant à part ir de 1879 et conduisit la société 

anonyme à construire elle-même des immeubles qu'elle mit en 

location mais elle dut finalement déposer son bilan en 1 885. 

La vi lle de Bruxelles ayant racheté les actifs, l'opération put se 

poursu i vre et l'ensemble éta i t  

achevé au début des années 1 890. 

Une trenta i n e  d'arc h i tectes  

contr ibuèrent à la phys ionomie  

des  rues caractér i sées par une 

grande diversité de styles. A l'uni­

form ité et au sobre néoclass ic is­

me qu i  ava i ent  caracté r i sé la 

construction c ivile de la première 

mo i t i é  du x 1 xe s i èc l e  depu i s  

l'Empire et le Régime hollandais, 

avait succédé un goût de la diver­

sité et de l'éclectisme. Le besoin 

d'expression du déta il  ornemen­

tal, reflétant bien l'individualisme 

bourgeois, prédominait et trouvait 

à s'af f i rmer jusque dans les 

façades des maisons, sans que les 

pr incipes urban ist iques élaborés 

au début du s iècle soient aban­

don nés. L e  quar t ie r  comporte 

ainsi quelques-unes des maisons 

ou hôtels de maître les plus ornés 

et p i ttoresques que compte la 

cap i tale. Il n'en témo igne pas 

moins d'une remarquable unité et, 

en dép i t  des atte intes que cer­

taines rues ont sub i ultér ieure­

ment, on y retrouve aujourd'hui 

encore une scénographie urbaine 

très typ ique, mêlant habilement 

les valeurs d'ensemble et l'expres­

s ion du part i cular i sme. On en 

goûte particulièrement le caractè­

re à part ir de la place de la Liberté 

qui constitue le foyer de la com­

posit ion urbanistique conçue par 

Menness i er. Etabl i e  sur le côté 



ANTOINE MENNESSIER 
(Anvers 30 mars 1838 -
Carcasonne 17 juin 1890) 
Formé à l'Académie de Bruxelles, 
Antoine Mennessier entame sa carrière 
au moment où la notion d'éclectisme 
s'est imposée en architecture et sa pro­
duction, très diverse, sera placée sous le 
signe d'une grande diversité de style. 
Ses premières œuvres connues seraient la 
contruction à Saint·Josse-ten-Noode d'un 
immeuble (transformé) pour un négociant 
en vin, 200 chaussée de Louvain, du 
vaste hôtel du baron de Mesnil en 1868-
1869, très inspiré par le palais Farnèse, 
situé 292-298 rue Royale ainsi que des 
numéros 48 à 54 rue de la Poste. 
Il signe différents projets en 1870 dont 
un concernant un marché couvert, un 
autre relatif à un passage vitré et un troi­
sième relatif à la Montagne aux Herbes 
potagères. Il est aussi l'auteur d'un projet 
de communication pour établir la jonc­
tion entre les gares du Luxembourg et du 
Midi en 1873. On lui doit un projet pour 
le nouveau Palais de Justice de 1873 et 
ses projets d'aménagement du quartier 
Notre-Dame-aux-Neiges débutent 
l'année suivante. 
En 1875, L'Emulation publie parmi ses 
planches l'élévation d'un hôtel de 
Mennessier rue Ducale (détruit). 
Non loin de là, l'architecte est l'auteur 
de plusieurs maisons de la rue Royale : 
les numéros 17 et 19 (1876) et 25 et 27. 
Il transformera aussi les façades des 
numéros 9-13 en 1875. Outre un nombre 
considérable de maisons qu'il élève au 
quartier Notre-Dame-aux-Neiges, on lui 
doit, en 1884-1885, un ensemble de mai­
sons éclectiques inspirées de la 
Renaissance flamande, contruit à l'angle 
du quai au Foin et de la rue Van Gaver, 
et rue Van Gaver même (numéros 16, 
22 à 28) ainsi que les deux autres 
constructions à l'angle de cette rue et de 
la rue des Commerçants (numéros 30-32 
et 34-36). 

Vue aérienne du quartier Noire-Dame­
aux-Neiges vers 1850. Extrait de « Voyage 
aérien dans les Pays-Bas •, lithographie de 

1 2 Canelle d'après Noury. 

d'Antoine Mennessier et Georges Aigoin . Mais au tracé en 

damier, les auteurs du projet préféraient une subtile combinai­

son de tracés diagonaux traversant tout le quartier avec des 

parallèles ou des perpendiculaires aux axes avoisinants, orga­

nisés autour d'une place centrale. Très habilement conçu, ce 

tracé permettait surtout l'établissement de parcelles plus nom­

breuses. Il laissait envisager une valorisation optimale des ter­

rains et par conséquent la possibilité de prise en charge de 

toute l'opération par une société privée et une impl ication 

limitée des pouvoirs publics, ce qui rencontrait les concep­

tions libérales d' Anspach. En 1874, une Société anonyme du 

quartier Notre-Dame-aux- Neiges f u t  donc créée par la 

Compagnie immobilière de Belgique en vue de sa réalisation, 

suivant le modèle d'autres organismes du même genre fondés 

dès 1 838 en vue du développement du quartier Léopold, des 

galeries Saint-Hubert ou plus récemment à l'occasion de la 

création des boulevards du Centre qui s'achevaient à peine. 

Les expropriations furent entamées aussitôt par cette société 

agissant au nom de la ville. Les démolitions furent réalisées par 

étapes, certains habitants étant relogés provisoirement dans les 

maisons en attente de démolition. Les terrassements et le tracé 

des rues étaient terminés dès 1877 et les nouveaux immeubles 

commencèrent à s'élever. Les parcelles en lanière, mises en 

vente à part ir de 1 876, étaient destinées à des maisons unifa­

miliales de largeurs variées, de cinq à sept mètres. Leurs ventes 

se fit à l'unité à des particuliers, qui en achetèrent parfois plu­

s ieurs pour bâtir des hôtels plus vastes. Certains d'entre eux se 

lancèrent aussi dans la construction de plusieurs maisons en 

vue d'en tirer des revenus locatifs, aux côtés des professionnels 

de la construction ou de l'immobilier qui acquéraient des lots 

plus nombreux pour y bâtir des séries d'immeubles. On peut 

observer aujourd'hui encore dans les ressemblances entre mai­

sons voisines cette orig ine spéculative du quartier qui n'a 

cependant pas nui à la variété de son architecture. La mévente 

s'installa cependant à partir de 1879 et conduisit la société 

anonyme à constru ire elle-même des immeubles qu'elle mit en 

location mais elle dut finalement déposer son bilan en 1 885. 

La ville de Bruxelles ayant racheté les actifs, l'opération put se 
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Plan de lotissement des terrains à vendre. 
Société anonyme du quartier Notre-Dame-aux-Neiges (1876). 
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la place de la Liberté et les immeubles 
qui la bordent datent de 1876-1877 
et sont dûs au talent de l'architecte 
Wynand Janssens. Un des beaux 
ensembles que compte la capitale, envi­
ronné de rues encore assez homogènes. 

Façade du Cirque royal, rue de 
l'Enseignement. L'inspiration orientaliste 
est à l'honneur comme à l'Eden Théâtre 
bâti rue de la Croix de Fer. 

-que 1.!_l{J(.JJIW 
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n o rd de la rue d u  Congrès, e l l e  ouvre, te l l e u n e  scène de 

théâtre représentant u n  décor urba in ,  sur quatre rues a i sées à 

appréhender comme espace u n i ta i re .  Leu rs noms rappel lent 

les l i bertés const i tu t ionne l les commémorées par les statues 

encadrant  la Co lonne du Congrès qu 'on  aperço i t  non l o i n .  

L'ensemble d e  c e  paysage forme u n  espace panoram ique com­

plet, offrant de tous côtés des vues étonnantes sur les enfi lades 

de maisons aux façades var iées. I l donne u ne i mage presque 

parfaite de la représentat ion de l a  v i l l e que les a rc h i tectes et 

u rba n i stes d u  X IXe s ièc le chercha ient  à mettre en place en 

même temps qu' i l s rebâtissa ient des quart iers jugés vétustes. 

M ie u x  q u e  d a n s  les bou l evards du Centre 

constru i ts vers l a  même époque, on peut y 

vo i r  l 'express i o n  très cohérente et presq ue 

expl ic ite d 'une représentation idéale des rela­

t ions entre les valeurs pr ivées et l es va leurs 

publ iques, au sei n  de la v i l le et de la soc iété 

bourgeoise belge d'a lors. 

Les équ i pements publ i cs dont le quart ier fut 

doté évoquent quant à eux l ' image d 'une vie 

monda ine bourgeoise, br i l l ante, i nsp i rée sans 

doute de l a  v ie par is ienne du Second Empi re, 

pa rtagée e n tre les p l a i s i rs des ba i n s  et des 

spectacles ou de l a  promenade commerçan­

te, q u i  appart ient e l l e  auss i  à l ' i mager i e  d u  

x 1xe s iècle, m a i s  dont la  réal ité fut beaucoup 

moins heureuse qu'on l 'espérait .  

L'ANCIEN CIRQUE ROYAL 

Avec le souci  de renta b i l iser tous les terra i ns d i spon ib les,  l a  

Soc iété anonyme du quart ier Notre-Dame-aux-Neiges mi t  éga­

lement en vente les i ntér ieu rs d ' î lots les p lu s  l a rges afi n d ' y  

développer des act iv i tés publ iques favorables à la  v i e  du nou­

veau quart ier. A ins i  deux entrepreneurs de spectacles français  

acqu i rent les terra ins  compr is  entre les rues de la Presse, de l a  

Cro ix  de Fer e t  de  l ' Enseignement, avec un accès pri nc ipa l  rue 

de l ' Ense ignement  af i n d ' y  étab l i r  un C i rque  roya l dont  les 

p lans  fu rent étab l i s  par l 'architecte W i l hem Khunen .  Le bât i ­

ment en forme de pol ygone régu l ier  de trente-sept mètres de 

d iamètre comporta it v i ngt colonnes supportant une charpente 

que cacha i t  un faux-plafond en voi le de cachem i re .  U n  sty le 

d ' i nsp i ration i nd ienne, qu'on retrouvait en façade, donnait une 

a l l u re exot ique à cette arch i tecture de fête i naugurée en 1 878. 

Sept ans p lus  tard la  V i l l e  dut racheter les locaux qui  ne furent 

j a m a i s  vra i ment  rentab les m a i s  q u i  restèren t  en fonct ion  et 

accuei l l i rent de nombreux spectacles, y compris des concerts 

d ' Eugène Ysaye q u i  révéla  au pub l ic  bruxel lo i s  la mus ique de 

César Franck. Le bât iment fut reconstru it  sur  le même plan en 

1 953  par  Charles Van Nueten pour  remplacer l 'ancien éd ifice 

qui ne répondait  plus aux normes de sécur ité .  

Plan e t  coupe transversale d u  Cirque 
royal construit en 1877. 

Seconde façade du Cirque royal, 
rue de la Presse. 
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Façade des Bains royaux rue de 

l'Enseignement, architecte Vanderheggen 
(L 'Emulation 1 879). 

Coupe des Bains royaux, avec ses 

1 8 charpentes métallic1ues. 

LA GALERIE DU PARLEMENT 

Juste à côté, à l'arrière des parcelles de la rue de la Tribune, et 
pour relier la rue de l'Enseignement à la rue de la Croix de Fer, 
fut établie en 1880 la Galerie du Parlement offrant un passage 
couvert bordé de boutiques et une issue secondaire au Cirque 
royal. il était conçu d'après les plans de l'ingénieur Emilien 
Thomas. Formé de deux tronçons rectilignes couverts d'une 
verrière et reliés entre eux par une rotonde centrale couverte 
d'une coupole, il rachetait une dénivellation de trois mètres 
cinquante par quarante neuf marches réparties en sept paliers. 
Son style classique rappelait celui des galeries Bortier et Saint­
Hubert conçues par Cluysenaar. Le passage ne connut toutefois 
pas la faveur attendue et ses boutiques restées vides servirent 
finalement de dépôt d'accessoires et ses étages de débarras au 
Cirque royal. Elle fut rebâtie en 1960 peu après le Cirque royal. 

LES BAINS ROYAUX 

L'îlot voisin, compris entre la rue de l'Enseignement, la rue du 
Moniteur, la rue Royale et la rue du Congrès, couvrait aussi 
une étendue suffisante pour mettre à profit sa partie centrale. 
En 1878, les Bains royaux y furent construits par l'architecte 

Adolphe Vanderheggen, pour 
concourir à l'agrément des 
habitants du nouveau quartier 
et des quartiers avoisinants. 
J usqu'en 1886, date où ils 
devaient être rachetés par la 
ville, ils furent un établisse­
ment de luxe, servant comme 
théâtre en hiver et de piscine 
en été, puis ils devinrent plus 
modestement un établissement 
de bains publics en permanen­
ce. Leur décor rena issant et 
exotique agrémentait une char­
pente métallique supporta nt 
une verrière. Les bâtiments ont disparu au profit d'un établisse­
ment scolaire et seuls subsistent le portail d'entrée surmonté 
de sculptures, situé rue de l'Enseignement, et quelques struc­
tures en sous-sol de l'ancien édifice. 

L'EDEN THÉÂTRE 

Enfin, au centre de l'îlot compris entre la rue de la 
Croix de Fer, la rue du Parlement, la rue de Louvain et 
la rue de la Presse, fut ina uguré en 1880 l' Eden 
Théâtre conçu par l'a rchitecte Wilhem Khun en, 
secondé pour la décoration intérieure pa r l'habile 
Alban Chambon (à qui l'on doit notamment les amé­
nagements intérieurs de l'hôtel Métropole). Son décor 
oriental éblouissant surpassait celui des autres lieux de 
réjouissance du quartier par son luxe. Des jardins 
d'hiver vitrés entourés de grottes artificielles, agrémen­
tés de fontaines et de palmiers encadraient la scène et 
la salle, décorée en style hindou, parée d'ors et de 
rose. Un ancien directeur des Folies Bergères tenta 
d'importer dans la capitale belge un genre de spec­
tacle parisien qui ne tarda pas à entretenir l'ancienne 
réputation du quartier Notre-Dame-aux-Neiges et ne 
fit pas l'unanimité parmi la bourgeoisie de la ville. 

BAIN ROYAL 

QuARTIER NOTRE-DAME-AUX-NEIGES 

PLANS 

,1 

Plan du rez-de-chaussée des Bains royaux 

avec ses deux entrées, l'une rue de 

l 'Enseignement et l'autre rue 

du Moniteur. 

Façade de l'Eden Théâtre. 
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luminaires d'in�piralion orientale 
conçus specialemenl en 1879 
pour l'Eden Théâtre. 

L'Eden Théâtre fonctionna cependant une dizaine d'années et 
connut une incontestable fortune, malgré des gestions succes­
sives aussi fantaisistes et légères que les spectacles qu'on y 
donnait. La Ville de Bruxelles refusa de nouvelles autorisations 
d'exploitation sous prétexte qu'il était mal fréquenté et, fait 
unique dans les annales des salles de spectacle, fit démolir le 
bâtiment en 1890 afin d'éviter à l'avenir que l'immoralité n'y 
refleurisse. 

LE MINISTÈRE DES CHEMINS DE FER, DES POSTES ET 

TÉLÉGRAPHES 

Le quartier Notre-Dame-aux-Neiges bénéficiait de la proximité 
avec le Parlement et le Sénat. Les bâtiments donnant vers la 
rue de Louvain et les abords formés par les angles de la rue de 
Louvain et de la rue du Parlement furent complétés de 1876 à 
1880 par l'architecte P. Govaerts pour constituer un ensemble 
en harmonie avec le style des bâtiments du 
XVIIIe siècle bordant le Parc, tandis que l'archi-
tecte Henri Beyaert remodelait la salle de la 
Chambre des représentants et ses bureaux, 
suite à l'incendie de 1883. 
De 1889 à 1893, l'architecte Henri Beyaert 
construisit en outre le ministère des Chemins 

-----.----;:---, 

de Fer et des Postes et Télégraphes le long des rues de Louvain 
et de la Presse, admirable bâtiment éclectique mêlant les inspi­
rations classiques françaises et flamandes dans une étourdis­
sante composition, foisonnante de trouvailles heureuses, de 
détails ornementaux gracieux et pittoresques. Cette architectu­
re élégante, qui fut au nombre des dernières créations du 
maître, compléta les abords du nouveau quartier. 
Vers 1900, celui-ci était achevé pour l'essentiel et animé par 
une vie dont témoignent les anciennes cartes postales. Ses larges 
rues animées par un trafic piétonnier auquel s'ajoutait celui de 
quelques voitures à chevaux offrait le décor d'une vie urbaine 
policée et conventionnel le dont nous avons presque perdu le 
souvenir. Habité principalement par une petite bourgeoisie 
active, il avait son caractère parmi les quartiers de la capitale. 

LES APPORTS DU xxe SIÈCLE 

La conception du quartier Notre-Dame-aux-Neiges n'était 
cependant pas sans défaut. Certains historiens ont d'ailleurs 
décrit et jugé très sévèrement cette opération immobilière spé­
culative qui se solda par un échec financier, et ne put s'ache­
ver que par un rachat des actifs par la Ville (aujourd'hui 
encore propriétaire de 218 immeubles). Ils ont évoqué aussi 
les conséquences sociales d'une expropriation qui toucha 

Plan et élévations du minislère dl's 
Chemins de Fer, Postes, Télégraphes et 
Marine de l'architecte Henri Beyaert. 
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Rue de  la  Révolution, 20, par Edmond 
De Vigne. Dessin extrait de L'Emulation. 

durement environ 1 0.000 personnes qu i durent trouver à se 

loger dans d'autres quartiers de la ville, alors que d'autres opé­

rations semblables à pe ine terminées rédu i sa ient l'offre de 

logements accessibles. Le tracé des nouvelles rues, permettant 

un parcellaire aussi dense que possible, fut aggravé par l'occu­

pation maximale des terrains en intér ieur d'îlot. Le parcellaire 

du quartier apparut d'a illeurs dès sa création comme une de 

ses tares fondamentales aux yeux des esprits luc ides. Inspirée 

par les réalisations parisiennes de Haussmann, cette opération 

en avait réduit l'échelle à des proportions bruxelloises au point 

de créer des pâtés de maisons trop petits. Si l'appréhension 

visuelle du quartier comme une sorte de représentation urbai­

ne y gagnait, les problèmes fonctionnels qu i en résultaient 

n'en sont pas moins évidents. La part des habitations de coins, 

insuffisamment desservies en lumière et en vues vers l'arrière, 

est trop importante par rapport à celle des immeubles bénéfi­

c iant de parcelles d'une profondeur normale. Malgré quelques 

coins traités en immeubles à appartements, l'attachement au 

parcellaire traditionnel en lanière a prévalu pour favoriser les 

ventes plus nombreuses, les largeurs de façades étant souvent 

rédu i tes à c i nq mètres. La plupart des maisons sont donc 

étroites et hautes, souvent dépourvues de jardin 

et parfois même de vues vers les intérieurs d'îlot. 

Ces inconvén i ents se sont démontrés à long 

terme et ont joué en défaveur d'une occupation 

par une population bourgeoise stable et nom­

breuse. Tant que les rues larges et aérées purent 

compenser cette s ituat ion, une v ie  très urbaine 

s'y maintint, attirant dans cette partie de la ville 

des employés auxquels convenait  la proximité 

de ce quartier avec les plus grandes institut ions 

et ministères, ou les sièges des pr incipales com­

pagn ies d'assurances et sociétés du pays. Mais 

l'apparit ion de l'automobile rendit ses rues plus 

bruyantes et beaucoup de maisons, ne bénéf i-

Rue du Congrès, 5-7, dessin de la façade, 
par Capronnier. 

c iant d'aucune échappée vers l'arr ière, dev inrent inconfor­

tables. La pression immobilière exercée en outre par le secteur 

tert i a i re s'accentua et, avec l'attra i t  exercé par un mode 

d'hab itat moins urbai n  en pér iphér i e  auprès de la classe 

moyenne, préc ip ita l'évolut ion du quartier après la Seconde 

Guerre mondiale. La mutat ion s'annonce dès 1 931 avec la 

construct ion d'un immeuble de bureaux d'Alfred Courtens. La 

construction des Comptes Chèques Postaux de 1939 à 1949, 

sur tout l'îlot compris entre la rue de la Croix de Fer et la rue 

de Louvain, la conf irme. La reconstruction par Charles Van 

Nueten d'un haut immeuble en recul en même temps que de 

la galer ie du Parlement en 1 960 et peu après la création du 

nouveau Cirque royal, peut apparaître comme une tentative de 

revital isation et de réponse aux inconvénients du parcella ire. 

Mais la construction, sur les terrains de l'anc ien Eden Théâtre, 

de l'Inst itut de Statistique occupant quelques 800 personnes 

et, juste à côté, celle des extensions et ateliers d'imprimerie 

pour le Moniteur belge dans les années 1960 ont donné une 

or i entat ion tert ia i re au quartier. L'appar i t ion d'un cordon 

continu de bureaux entre les boulevards et la rue du Nord ou 

la rue Ducale au cours des années 1 970-1 980 et même sur la 

place Surlet de Chokier 

tou t  récemment, ont 

encore réd u i t  la part 

de l'habitat dans cette 

part ie de la capitale. 

Rue de l'Association, 18 et 20, 
maisons jumelles. 

1 
1 
1 
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Rue de l'Enseignement, 11, par Edmond 
De Vigne. Dessin extrait de l 'Emulation. 

Rue de la Révolution, 7, façade de 
la propriété Everts, par l'architecte­
ingénieur Alphonse Dumont (1880). 
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Rue du  Nord, dessin d'une maison 
par l'architecte Trappeniers (1877). 

Rue de l'Association, 40 et 42, 
maisons jumelles. 

UN ENSEMBLE URBANISTIQUE À CONSERVER 

Dans son état actuel ,  le quartier Notre-Dame-aux-Neiges n'en 
cons t i tue  pas  mo i ns ,  e n  dép i t  d e  ses défauts o r i g i n e l s ,  u n  
e n s e m b l e  u rban i st i q u e  e ncore re m a rq u a b le ,  d i g n e  d ' être 
conservé et so igneusement ent reten u .  Sa  p rox i m ité avec le 
centre de la  v i l l e  et ses attraits, son ambiance très urbaine, ses 
qua l ités de décor arch itectural à un moment OLI l 'architecture 
semble ne p lus  pouvoi r  créer semblable u n ité, constituent des 
atouts incontestables suscept ibles d'en fa i re à l 'aven i r  un quar­
t ie r  rés iden t ie l  du pentagone auss i  rec herché q u e  ceux d u  
Sab lon o u  d u  Bégu i nage . La volonté de m a i n te n i r , d a n s  les 
maisons bruxe l lo ises trad it ionnel les qui  y ont subsisté, un habi­
tat propice à l a  v ie u rba ine et à l 'agrément même de la  v i l le, 
s'est m a n i festée c l a i rement ,  et sera i t  s ans  a u c u n  doute l e  
mei l leur garant d e  la  conservation d e  son patri moine et d e  son 
a l l ure d'autrefois .  Mais  cette volonté ne pourra se réal iser que 
s i  e l l e s 'accompagne d ' u n e  gest i o n  d i fférente des espaces 
publ ics qui rende à nouveau les rues de ce quartier aux piétons 
et au s i lence, att i rant a i ns i  une nouve l le  popu lat ion i ntéressée 
par le cadre arch i tectu ral qu ' i l  offre mais  aussi à la recherche 
de cond i t ions  de vie en v i l l e confortab les et comparables à 
cel les  des b a n l ieues .  C'est à ces con d i t ions  que  le qua rt ie r  

N otre- D a m e - a u x - N e i ges  
retrouvera  sa p l ace parm i  
les zones  rés ident ie l les  d u  
pentagone.  Et peut-être ses 
rues reprendront-el l es a lors 
I' al I u re conv iv ia le  qu 'e l les 
avaient vers 1 900, comme 
nous le suggèrent les cartes 
postales montrant son al Ju re 
peu après son achèvement. 

Rue de la Révolution, 6·8, maisons 
jumelles (démolies). 

ITINERAIRE 
PAR L E S  RUE S  DU QlJARTI E R  N OTRE- DAME-AUX-N E I G E S  

U ne p romenade  d ' u n e h e u re à t ravers l e  q u a r t i e r  N otre­
Dame-aux-Ne iges permet de passer en revue les pr i nc ipa les 
constructions et ensembles remarquables q u ' i l  abr ite. L ' i t i né­
ra i re p roposé d é b u te r u e  Roya l e, à l 'ang le  de  la rue de 
l 'Enseignement et de la rue de la Croix de Fer et de celle-ci 
avec la rue de Louvain. 
Les immeubles de coin néoclassiques et éclectiques, dont le plus 
exubérant des trois abrite la  brasserie La Rotonde, forment une 
composition d'ensemble et veu lent marquer l'entrée du nouveau 
quartier. lis sont d'a i l leurs dûs à l 'arch itecte Antoine Mennessier, 
auteur  des p lans  du q uart ier .  On remarque d 'abord cel u i  q u i  
forme l 'angle de la  rue d e  la Croix de Fer et d e  l ' Enseignement : 
l 'exubérance décorative et le rôle expansif des balcons, ornés de 
bal ustrades en fonte ouvragée, y d i ssolvent l 'expression tecto­
n ique dans une impression d'abondance et de foisonnement pit­
toresque. Plus sobre et d'un style destiné à s'accorder au ton de 

l'immeuble d'angle formant le coin de la 
rue de l'Enseignement et de la rue Royale 
s'orne d'un fronton. 

A l'angle de la rue de la Croix de Fer et de 
la rue de l'Enseignement, l'immeuble 
abritant la brasserie la Rotonde est dû au 
talent de Mennessier à qui l'on doit le 
plan du quartier ainsi que beaucoup 
de maisons moins ornées et 
pittoresques que cet 
immeuble signalant 
l'entrée du quartier. 



Rue de l'Enseignement, 52-54. 

RUE DE L'ENSEIGNEMENT 

Les maisons numéros 11 -13-1 5 varient les 
styles sur le même plan. Elles ont été 

2 6 bâties en 1876-1877 par Ed. De vigne. 

la rue Royale, les deux autres se signalent, l'un par son bow-win­

dow orné en même temps que toute la travée centrale, l'autre 

par son fronton latéral, agréablement dessiné. 

On empruntera à gauche la rue de l'Enseignement. A gauche, 

deux maisons jumel les (numéros 1 8  et 20) de Mennessier éga­

lement se signalent par leurs balcons ornés: posés sur une large 

console, ceux du deuxième étage prennent une forme semi-cir­

cu lai re peu habituelle. A droite, trois maisons d'Edmond 

De Vigne se distinguent par leurs styles variés sur un même 

schéma d'habitation (numéros 1 1, 1 3  et 1 5) .  Les styles éclec­

tique, plutôt classique, ou gothique pittoresque, y sont le pré­

texte à des variations formelles et deviennent presque 

indéfinissables . On observera les consoles sculptées de têtes 

grimaçantes. Plus rigoureux dans l'observance d'un style néo­

classique encore assez pur, un large immeuble se signale 

ensuite à gauche (numéros 52-54) , après une séquence de 

maisons ou immeubles dûs à Mennessier (numéros 44 à 50). 

On pourra comparer son style à celui des façades voisines 

assez composites qui s'éloignent plus volontiers des règles 

Numéros 35-37, immeuble néoclassique. 

Au n° 92, une étroite maison néogothique. 

classiques, soulignant les piliers, les consoles ou les pans de 

murs d'ornements, de bossages ou de caissons au profit du 

goût du détail et d'une modénature complexe. Dans ce style 

plus chargé, un immeuble double dû à Wynand J anssens 

(numéros 3 5-3 7) qui a d'ailleurs conservé ses devantures 

d'époque, offre un bel exemple. Avec les variations de hau­

teurs de toutes leurs parties et le jeu des balcons qui y souli­

gnent les horizontales, les façades de la rue produisent 

ensemble une vibration optique typique qui fait partie des 

effets recherchés par l'architecture bruxelloise de la fin du XIXe 

siècle. Loin de déplaire, la variété est une composante fonda­

mentale de l'impression générale. 

Nous poursuivons dans la rue de l'Enseignement, où domine 

cette architecture éclectique sur fond de vocabulaire clas­

sique. Au coin de la rue de la Tribune, un grand immeuble à 

appartements, bâti en recul par l'architecte Char les Van 

Nueten à l'emplacement de l'ancien passage du Parlement, 

rompt avec les gabarits mais est relativement bien intégré au 

quartier. En face, on aperçoit, au n° 92 , une étroite et pitto­

resque ma ison néogothique qui, tirant parti de l'étroitesse du 

parcellaire, affirme son caractère très vertical . Elle est égale­

ment due à Mennessier. Juste à côté, au n° 94, on peut voir 

l'ancienne entrée des Bains royaux, d'Adolphe Vanderheggen, 

aujourd'hui disparus. Une tête de satyre orne la clef de l'arca­

de. P lus loin, le Cirque roya l, entièrement rebâti, également 

par Van Nueten, a remplacé en 1 953 l'ancien bâtiment. La 

forme expansive de la marquise constitue le principal motif de 

La façade et l'entrée du Cirque royal, 
reconstruit par l'architecte Charles 
Van Nueten. La galerie du Parlement fut 
également reconstruite et surmontée d'un 
immeuble à appartements. 

Dans la rue de l'Enseignement toujours, 
au n°91,  un très bel immeuble d'allure 
rationaliste, contemporain de I' Art 
Nouveau. 27 



Rue du Congrès, 33, l'hôtel de Knuyt 

de Vosmaer de style néo-Renaissant, dû à 

l'architecte Joseph Naert, 1878-1879. 

2 8 La place de la Liberté. 

cette sobre façade moder n i ste .  U n  peu p l u s  
l o i n  s u r  le même côté, au n° 9 1 , o n  remarque­
ra u n  be l  i m m e u b l e  d ' a l l u re rat i o n a l i ste ,  
contem pora i n  de l 'Art N ouveau .  I l  s 'ag i t  de 
l ' hôte l  E m pa i n ,  conçu pa r  Joseph N aer t  
comme l 'hôtel de Knuyt de Vosmaer auquel i l  
e s t  a u j o u rd ' h u i  re l i é .  O n  y observera  l e s  
conso les  des ba lcons  et  l e s  a ncrages e n  fe r 
forgé, très expressifs, qu i  rappel lent le style de 
Beyaert et Hankar au Petit Sablon, et surtout la 
typologie nouve l le  d'un bâtiment qu i ,  rompant 
avec les schémas néocl ass iques, s 'appu ie sur  
une re l ectu re des modèles  h i stor iq ues pour  
i n nover dans  l e  ryt h m e  des t ravées comme 
dans  leur  ampleur. A noter, la logg ia  q u i  cou­
ron ne le bâtiment, apportant u ne réponse i nté­

ressante au traitement d 'un  dernier étage. 
On arrive à la place de la Liberté dont on fera le tou r  complet 
en prenant par la d ro i te et en traversant la rue de la Presse, pu is  
la rue du Congrès. On pourra a ins i  observer de d i fférents points 
de vue les immeubles de style c lass ique français q u i  la bordent, 
f inement ornés, dûs à l 'arch itecte Wynand Janssens, mais  aussi 
les perspectives remarquables offertes par les enfi lades des d i f-

fé rentes rues q u i  y about i s sen t ,  d i s posées e n  éto i l e .  Les 
pav i l lons d'angle des bâtiments sont c la i rement affi rmés par un 
ord re colossal sou l igné par des doubles consoles portant les 
ba lcons ,  et par  une to i t u re à l a  Ma n sard dont les  l ucarnes 
j umelées sont  couronnées d 'un  fronton courbe i nterrompu par 
un ocu l u s .  On remarquera les moti fs pap i l lon n ants des ba l ­
cons, les  frontons q u i  su rmontent les  fenêtres du premier étage, 
ornés de têtes et l es l i n teaux du deux ième ornés de pal mettes 
et enf in  les scu l ptu res d 'enfants  ou de fél i n s  n ichés dans  les 
frontons  des pav i l lons  d'angle.  La statue d u  m i n i stre Char les 
Rog ier q u i  fut u n  des p r i nc ipaux acteu rs de la Révol ut ion de 
1 83 0  occupe le centre de la place, al t ière sur son soc le orné de 
bas-re l iefs représentant le l ion belge ou des palmes et des cou­
ronnes .  E l l e est due au  scu l pteu r G u i l l aume De G root . Du 
centre de la p lace, on peut observer à loisir l 'hôtel de Knuyt de 
Vosmaer, constru i t  par l 'architecte Joseph Naert en 1 878- 1 879, 
situé en face, au n° 33 rue du Congrès. Son arch i tecture est p lus  
a i sée à apprécier à d i stance qu 'au p ied de l ' immeuble où e l le  
semble su rchargée. S ' i nsp i rant  des modèles de l ' arc h i tecture 
rena i ssante frança i se, e l l e  en exagère à p la i s i r  tous les déta i l s 
o rnementaux ,  c hargea n t  les  c l efs des a rcs d 'écussons ,  l es 
consoles de jo l i es têtes de femmes, les pi !astres de bossages, 
sans crai nte d'en remettre. E l l e  offre un des exemples les p lus  

WYNAND JANSSENS 

(Bruxelles 1835 • ?) 

Janssens est connu dès ses premières 

réalisations comme archilecte des bains 

publics : il construit en 1852 ceux de la 

rue des Tanneurs, en 1 878 ceux du 

Borgval, et signe un ouvrage consacré aux 

problèmes techniques de ces 

établissements sanitaires. En 1862, 

il dessine de nombreux projets pour la 

bourse de Bruxelles et le théâtre des 

galeries Saint-Hubert. Il sera désigné en 

1863 pour achever la construction de 

l'église Sainte-Catherine commencée par 

Poelaert. li se montre écleclique et 

aborde tous les styles : le néo-Renaissant 

français avec la Banque Nationale 

(1856-65), le néo-Renaissant italien avec 

un hôtel de maitre 61 avenue Louise, 

le néogothique pour un hôtel à Liège ou 

le néo-Renaissant Hamand au quartier 

Notre-Dame-aux-Neiges. 

li est surtout réputé pour la construction 

du palais du Midi : en 1874, il en dessine 

les premiers projets et le construit de 

1875 à 1 880. On lui doit aussi les deux 

bâtiments symétriques aux angles de la 

rue du Congrès et de la rue Royale, élevés 

en 1878, qui marquent l'entrée du 

nouveau quartier Notre-Dame-aux­

Neiges, et les immeubles qui bordent la 

place de la Liberté, d'un style classique 

éclectique raffiné, rehaussés de délicates 

sculptures. 
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A droite: 
Echo à ceux de la place de la Liberté, 

deux immeubles jumeaux à l'angle de la 

rue Royale et de la rue du Congrès, d'un 

style très éclectique, jalonnent la 

perspective de la rue du Congrès. lis ont 

été bâtis en 1878, par l'architecte 

Wynand Janssens. 

RUE DU CONGR�S 

N° 18, maison néoclassique. 

En bas : 

N° 1 1 , hôtel néoclassique, 1880, 

par Alphonse Dumont. 

Nos 5-7, immeubles jumelés néo­

Renaissants, 1878, dûs à l'architecte 

A. Capronnier, transformés en 1919 par 

F. Symons. 

remarquables à Bruxelles de cette architecture de la f in  du 

X I Xe s i ècle, extrêmement ornée, qu i fa i t  écho aux opéras 

d'alors et qui ,  en même temps qu'eux, connaît à nouveau les 

faveurs, après avoi r  été longtemps mal aimée du public. 

Après avo ir  retraversé la rue du Congrès, on l 'empruntera 

ensuite en direction de la Colonne du Congrès qui en jalonne 

agréablement l'axe, pour observer quelques beaux immeubles : 

sur le côté opposé où nous marchons, le n° 20, néo-Renaissant 

flamand dû à Emile Janlet était orné de sgraff ites et se signale 

par son dernier étage élégant. Le n° 1 8  présente un style néo­

classique d'une ornementation architecturale soutenue, à la 

d ifférence du su ivant, le n° 16, très vaste et d'un style sobre, 

encore dans le goût néoclass ique du début du x 1 xe s i ècle. 

L' immeuble au n° 14, également assez large, se signale par un 

beau portique d'entrée et par ses frontons du deuxième étage, 

ornés de griffons ou de têtes de griffons. Différentes interpréta­

tions du néoclassic isme coexistent ainsi côte à côte. On arrive 

à la rue Royale et à la Colonne du Congrès dont la statue de 

Léopold Ier se découpe sur un c i el toujours changeant. Les 

deux immeubles jumeaux, déf inissant les coins de la rue du 

Congrès et de la rue Royale, sont dûs à Wynand Janssens. On 

peut y observer une décoration f inement sculptée en bas-relief, 

sur les p i lastres, les clefs des arcs, les chapiteaux ou les 

consoles dont l'expression tectonique se réduit au prof i t  d'un 

rôle ornemental. Revenant ensuite sur nos pas en empruntant 

l'autre côté de la rue, nous apercevrons mieux les immeubles 

classiques, plus renaissants (numéros 3 et 5-7) ou plus néoclas­

siques (numéros 9 et 1 1 )  ou même éclectiques, adaptant l'ordre 

colossal au schéma de la maison bruxelloise (numéros 2 1 -23 et 

25-27). 

Nous emprunterons ensuite, à gauche, la rue de l'Association. 
On observera au passage un immeuble de bureaux de style Art 

Déco d'Alfred Courtens (n° 59), et poursu ivant au-delà de la 

rue du Gouvernement Prov iso i re, on ira vo i r  plus i eurs 

immeubles intéressants. Les trois hôtels de maître de style néo­

class ique (n° 34), néogothique (n° 32) et éclectique (n° 30) qui 

se succèdent sont à compter parmi les plus beaux du quartier 

et montrent quelle diversité de goûts pouvait coexister en cette 

f in de siècle, qui mettait tous les styles à l'honneur. Il sont res­

pectivement dûs aux architectes Alphonse Dumont, J .  Picquet, 

et Wynand Janssens. Un peu plus loin, une maison de style 

néo-Renaissant flamand (n° 26) se signale encore par sa modé­

nature lourde, quasi rubénienne d'expression. En face, une 

maison néoclassique f inement décorée de sgraff i tes (n° 27), 

due à l'architecte Daniel Francken, dégage une expression tout 

autre et évoque un goût néogrec qui fut aussi à la mode. 

Revenant sur nos pas, nous appréc ierons encore sur le côté 

impair, la longue séquence des maisons d'allure néoclassique 

En haut: 

RUE DE L'ASSOCIATION 

N° 59, immeuble Art Déco. 

N° 34, hôtel de maître de style 

néoclassique, 1881, par l'architecte 

Alphonse Dumont. 

A gauche : 

N° 27, maison néoclassique ornée de 

sgraffites, 1 887, par l'architecte Daniel 

Francken. 

N° 26, maison de style néo-Renaissant 

flamand, 1 880, par l'architecte Alphonse 

Dumont. 

N° 32, un des rares hôtels de maître en 

style néogothique que compte la 

capitale, 1 887, par l'architecte Picquet. 3 1  



façades de maisons rue du Nord, par 
Mennessier. 

Façade de l'immeuble d'angle de la rue 
des Cultes el de la rue du Nord, par 
Mennessier. 

Façade d'un immeuble à ériger rue du 
Nord par la Société des habitations 
ouvrières ( 1875). Architecte Wynand 

3 2 Janssens. 

et éc lect ique,  aux  façades b l anches, et nous  empru nterons  
ensu ite à gauche la  rue  de la  Révolut ion.  Cel le-ci nous mène à 
l a  place des Barricades, e n semble  n éoc lass ique  c i rcu l a i re .  
Progress ivement restauré, i l  retrouve lentement son u n ité origi­
ne l l e  compromise par des transformat ions  successives, ma i s  
hélas son env i ronnement p lus  lo inta i n ,  très présent dans  le c ie l  
bruxel lo is est  d iffic i le  à ignorer. Au centre de la place, une sta­
tue de Vésale due au scu l pteur Joseph Geefs. 
Empruntant ensu ite la rue du Nord j usqu'au bout, nous aperce­
vons au passage quelques étroites maisons d 'une travée tra i tées 
en sty le néoc lass ique ( n° 76) ou néo-Rena issant (numéros 72 
et 66)  d ues à Men nessier,  p u i s  les enf i l ades et les bâti ments 
d'angle des rues du Gouvernement provisoire et des Cul tes dûs 
éga lement à cet arch itecte, et enfin les maisons bordant le côté 
droit  de la rue du Nord (numéros 48 à 32)  offrant un subt i l  jeu 
de variat ion et de ressemblance, où l 'on recon naît encore la 
même m a i n .  En  t raversant, on observera la  perspective de la 
rue du Congrès, puis l a  place Surlet de Chokier et son ardente 
s tatue pa t r io t ique ,  La Brabançonne, du s c u l p te u r  C h a r l es 
Samuel .  P lus  in téressant que d'autres avec sa façade presque 
n o i re et son h a l l  centra l  c i rcu l a i re,  l ' i mmeub le  de b u reaux 
contempora i n  abritant le m i n istère de la  Communauté françai­
se, s itué aux numéros 1 5- 1 7 sur cette p lace, est dû  à l 'a rch itec­
te André Jacqmain .  L ' immeuble des Comptes Chèques Postaux 

bât i  en tre l a  rue de la  Croix de Fer et l a  rue d e  Louva i n  d e  
1 939  à 1 949, d a n s  u n  sty le modern iste redevenu c lass ic isant, 
est de Victor Bourgeo i s .  Dans  la rue du N ord toujou rs, aux  
n uméros 3- 1 1 ,  l a  c i té Léopol d  est l e  seu l  immeuble d 'habita­
t ions  ouvr ières bâti pou r la popu la t ion  q u i  rés i d a i t  dans  ce 
quart ier, dont la majorité dut se reloger a i l leurs dans B ruxel les. 
De style compos i te, i l  est dû  à l 'a rch i tecte Wynand Janssens. 
Empru ntant la  rue de Louvain, on longera l 'ancien m i n i stère de 
la  Mar ine (aujourd 'hu i  occupé par le  Parlement fl amand) ,  de 
style c lassique, pu is  l 'ancien m i n istère des Chemins  de Fer, de 
style éclect ique, admi rable bâtiment mêlant  habi lement l ' i nspi­
rat ion fl amande et frança ise des xv1e et XVI I e  s ièc les, chef­
d 'œuvre de l ' a rch itecte Henr i  Beyaert (abr i tant à présent  les 
extensions du Parlement nat iona l ) .  La rue du Parlement qu'on 
empruntera ensu ite est bordée de part et d'autre de bâtiments 
dans le  même style c lass ique français  que ceux d u  Parlement 
auquel i ls font face. I ls sont de l 'arch i tecte P.  Govaerts et abri­
tent Le Mon i teur belge. Aux numéros 2 -4 de cette même rue, 
on remarquera encore une cur ieuse ma ison néogoth ique q u i  
rompt  très e x p ressément  avec l ' a l i gnement ,  et  à l a q u e l l e  
s'adosse u n  immeuble d e  coin composite. Cel u i-ci a conservé 
u n e  j o l i e  deva n tu re .  D a n s  l a  rue de la Tribune, on pou rra 
encore a l ler voir au n ° 9, u ne ma i son éga lement en style néo­
goth ique, très p i ttoresq ue .  Par la rue de la Cro i x  de Fer, o n  
pourra enfin rejo indre le  point d e  départ de cet it i néra i re .  
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Rue du Parlement, 2-4, avec l'angle 
néogothique. 

Rue de la Tribune, 9, néogothique, 1887, 
de l'architecte J. Ramaeckers. 

Façade des Comptes Chèques Postaux, 
plan de Victor Bourgeois (1938). 33  



Place Surlet de Chokier, 15-17, siège du 

ministère de la Communauté française, 

par l'architecte André Jacqmain. 

Vue de l'intérieur et de la facade. 

Le quartier Notre-Dame-aux-Neiges, 

vers 1 900, carte postale. 
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F,; ce déco"'d'  les m" l t ;p les joyao, d" patc ;mo;oe de 
B ruxel les,  tel est l 'object i f  de l a  col lect ion « B ruxel les,  
V i l le d'Art et d 'H isto i re » .  
Anecdotes, documents i néd i ts ,  i l l u strat ions anc ien nes,  
h i stoi res, cons idérat ions  u rban i st iques, arch itecturales 
et artistiques, autant de facettes qu i  exciteront la  curiosité 
du lecteu r-promeneur.  

Fru i t  de la  volonté des autor ités commu nales d'assa i n i r  
u n  anc ien  quart ier popu l a i re, l e  quart ier  Notre-Dame­
a u x - N e i ges,  en t i è rement  rest ructu ré d a n s  le  dern i e r  
quart du x 1 xe s ièc le, est aujourd 'hu i  u n  des ensembles 
u rban ist iques les p lus  homogènes et les mieux conservés 
du Pentagone. 
Je  vous i nvite à découvrir le talent des a rch itectes qu i  ont 
su, par leur  a rt, conférer à ce quart ier une  âme et une  
qual ité propre. 
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